
LA l)OSIMÊrRIE AU CANADA

J)e dirai tout de suite que dans les eas hé.
nius et légers, la thérapeuthiqu liygiéniiiue,
le repos au lit, une légère purgation et un ré-
gimne alimentaire liquide --- le lait <le préfé-
rence -sont sutl'sants eni général pour gué-
rir le malade.

U ne serait pourtant pas inlut ile le consi-
dérer que "l iéme les cas d'apparence légère
peuvent devenir inopinment graves * et
que tout cas de grippe doit ét re diligemment
surveillé, surtout chez les personnes agées
etdlont les organisiies sont affaiblis, ou par
des maladies précédentes.ou par' misì.re phy-
siologique.

Dans les <as gravesla thérapeutique hy-
griénique seule et l'expectat ion inactive de la
part <lu médecin peut coiproimiettre l'exis-
tence lu malade.

Contre 'état d'int oxication grippale, le
" suiltiydrale " qui jouit d'une si puissante
action anti-microbienne et antiseptique, est
indiqué, surtout dans les cas d'intense catar-
rhe bronchique.

Les lavages antiseptiques les cavités na-
sales et le la bouche sont aussi recomman-
dables.

Les 'rachats doivent ét re désifectéss.

L'apparteiiient doit être à température
constante et l'air des chambres fréquemment
renouvelé.

L'élimination des toxines doit étre favori-
sée par les principaux émonctoires, peau, in-
testin, reins.

Les purgatifis légers sont des moyens dé-
puratifs excellents.

L'aconitine, dans les cas de lièvre intense
- qui dans la grippe sans complication spé-
ciale est d'ordinaire de peu le durée, - est.

tr indiquée : elle facilit e la transpiration
einta née, la sudation, )on moyen critique,
souvent spontané ; l'aconitine est un puis-
sant sédatif du système nerveux et circula-
toi re.

Dans les vas - si fréquerts - d'urines

siliienteuses et rares on peut; employer la
enféine, la seillit ie, la digitaline.

Les bains tièdes, les boissons aromatiques
chaudes, le thé, le enlfé,peuvent s'administrer
hiargement aux mnlales, avec l'addition mo-
dérée des excitants alcooliques.

L'usage si populaire (les alcools dans l'in-
tintion prophyhaetique et médicamenteuse
n'est pas sans danger et doit être soigneuse-
ment irigé par le médecin.

Le roi des excitants et des tonifiants ner-
vins - agent le premier ordre pour coin-
balt re l'ast hénie et- l'adynamie le la grippe
-- est la stîrychnxine administrée non seule-
ment pendant toute la durée de la maladie,
mais continuée sagement aussi pendant la
convalescence, surtout dans les cas si fré-
quents, je dirai si ordinaires, dans lesquels
1'épuisement des forces de l'organisme est
si considérable et si justement angoissant
pour les pauvres malades.

Les sels quinines sont on peut dire indis-
pensables.

Soutenir les forces défaillantes lu ceur
est une indication de premier ordre ; si le
c<eur faiblit il faut recourir à l'application
méthodique de la "l digitaline," de la " ca-
féine," du strophanxîtlus, dans le même temps
que de la " strychnine."

Les cardiocynétiques exercent aussi une
action préservatrice rénale, par leur action
diurétique.

Contre l'insomnie, phénomène assez fré-
quent, qui trouble et fatigue énormément le
malade déjà si épuisé, le croton chloral, le
camphre bromîé, la codéine méritent l'atten-
tion du médecin.
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